
L'auteur voit dans le traditionalisme de l'industrie en Boheme Tun des 
motifs de son relatif retard économique. L'industrie de la laine était encore 
suivante ä la facon de vieilles corporations, les puissantes chutes d'eau 
ralentissaient rintroduction de la machine á vapeur. 

De plus la décision de Marie-Thérěse, de faire de Trieste le port ďexpor­
tation de la Boheme nuisit aux relations commerciales avec le Nord-Ouest 
et Hambourg. Ce n'est qu'apres la construction de la voie ferrée Nord-sud 
en 1841 que les conditions du transit redevinrent favorables. Aprěs 1848 
la reforme des servi tudes agraires apporta des capitaux á la modemisation 
de l'industrie en Boheme. Un nouvel essor fut imprimé au pays. 

L E S D E B Ü T S DE L ' I N D U S TR I AL I S A T I O N D A N S L E S 

E T A T S DE B O H E M E 

Herbert H assing er 

L'industrialisation des états de Boheme, qui est analysée au cours du 
présent exposé jusque vers la fin du XIXeme siěcle, présente pour l'essen-
tiel les traits caractéristiques communs ä toute l'Europe centrale, c'est-a-
dire qu'elle se developpe lentement jusqu'a la premiére moitié du XIXeme 
siěcle. Le debut du XVIIěme siěcle coíncide avec l'apparition d'une periodě 
dite des manufactures, établissements qui doivent leur développement á 
la fabrication des produits qui étaient á la base du commerce ďexportation 
traditionnel et qui, á partir du commencement du XVIIěme siěcle, furent 
fréquemment désignés par le terme de fabriques. Anciennes et nouvelles 
techniques coexistěrent pendant longtemps. 

Les états de Bohéme furent á maints égards á la téte du mouvement 
ďindustrialisation de la monarchie des Habsbourg. Au debut, la partici-
pation de la noblesse et ďentrepreneurs étrangers venus s'etablir dans le 
pays fut considerable, puis ce fut la bourgeoisie allemande qui joua un 
role décisif. 

L'industrie textile la plus importante, la production de la toile, surtout 
celle située á la periphérie du massif, a été mécanisée particuliěrement 
tardive, et s'est trouvée rejetée á 1'arriěre pian par les filatures de coton, qui 
avaient les premiěres employé les machines anglaises (1797). En ce qui 
concerne les filatures, la Bohéme dépassa en 1850 la Basse-Autriche qui, 
jusqu'a cette dáte, était á la pointe de la production. En Moravie le dévelop­
pement des tissages était relativement plus important. La position domi­
nante occupée par les pays de Bohéme dans l'ensemble de la fabrication 
du coton se manifesta en particulier par le contröle du marché hongrois et 
l'accroissement du chiffre de ses exportations. 
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Cependant l'industrie de la laine de pays perdait de sa matiěre premiére 
par suitě de rintensification de la production agricole, mais parvenait toute-
fois á se transformer en grande industrie dans les anciens centres les plus 
importants du travail de la laine. Cest alors que Brunn entra en scěne gráce 
á 1'intervention ďentrepreneurs étrangers. A Reichenberg, ce furent par 
contre les artisans du pays qui introduisirent la mécanisation. En fin de 
compte les pays de Bohéme continuaient á dominer l'industrie lainiěre, mais 
1 exportation luttait difficilement contre la concurrence allemande. 

Les autres industries textiles, dont l'importance était beaucoup moins 
considerable, tenaient également la premiére place dans les pays de Bohéme; 
ainsi par exemple la soie qui apparut seulement aprěs 1850, surtout en 
Moravie, á la suitě ďune émigration venue de Vienne, le jutě, la bonne-
terie, et la confection. 

Cest aussi aprěs 1850, que l'industrie lourde apparut au premiér pian. 
Les états de Bohéme en adoptant les découvertes anglaises en 1820, avaient 
acquis gráce á leur charbon et en raison de leur Situation á un croisement 
de voies de communication (Witkowitz) un avantage sur les pays alpins 
qui, depuis des siěcles, exportaient du fér et des produits métallurgiques, et 
devenaient ainsi finalemcnt le point névralgique de rindustrie lourde 
austro-hongroise. Leur Suprematie dans le domaine de la fabrication des 
machines était moins marquee, quoiqu'ils aient pu exportér et les mettait 
en plusieurs catégories de madhines, mais ils restaient dans l'ensemble 
fortement tributaires de l'importation. L'industrie des métaux non-ferreux 
était insiignifiante. 

La Bohéme détenait le monopole de la fabrication de la porcelaine dans 
l'ensemble de TEmpire et exportait une grande partie de sa production. La 
verrerie, concentrée dans les montagnes boisées de la chaine des Sudětes, 
remontait ä une industrie ancienne dějá florissante au Moyen-Age et tra-
vaillait fortement pour lexportation. 

La seule grande industrie austro-hongroise qui jouät un röle important 
sur le marché mondiial, celle du sucre de betterave, était également con­
centrée dans les pays de la Boheme. Elle naquit au moment du blocus 
Continental, et s'etablit définitivement á partir de 1830. 

La fabrication de la biěre presque aussi importante mais á peu pres exclu-
sivement destinée ä la consommation intérieure, atteignait en Boheme un 
peu plus de ma moitié de la production globale. La fabrication du papier, 
qui, eile aussi, existait dejä au Moyen-Age, atteignait sensiblement la 
méme proportion. A la fin du XIXeme siěcle, le papier et la cellulose 
étaient des produits d'avenir pour l'exportation. 

Aussig devint, á partir de 1856, le centre de rindustrie chimique qni s e 

développa tardivement dans les territoires de la Monarchie et plus faible-
ment que dans les pays ocoidentaux. L'industrie du caoutchouc et l'electro-
industrie n'appartenaient pas encore á la grande industrie. 

La Boheme était ainsi la region industrielle la plus importante de la 
Monarchie, sa production était la plus variée, le niveau de son industriali-
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sation atteignait celui de l'Empire allemand. L'ensemble des pays de Bohéme 
présentait á cóté des traits communs de rindustrialisation en Europe cen­
trale ceux également des régions moins évoluées, situées á sa periphérie, et 
qui constituaient sa meilleure clientěle. A partir de 1900, l'avance indu­
strielle acquise par ces régions en comparalson avec le reste de l'Empire 
austro-hongrois entre en déclin. 

I N D U S T R I A L I S A T I O N ET Q U E S T I O N S O C I A L E 

Ernst Paul 

Partant du fait que l'histoire de rindustrialisation des Pays des Sudětes 
est loin ďétre achevée, I'auteur donne une série ďindioations et de points 
de départ á la réflexion qui lui sont suggérés par 1'activité politique qu'il 
déploya au sein du mouvement ouvrier Suděte-allemand. Le passage pro-
gressif de l'äge des mianufactures á celui des usines eut pour conséquence le 
maintien assez long du systéme de distribution de travail ä domicile et, 
gráce á la riebe tradition de l'artisanat, le développement d'un type de 
travailleur apte á fournir un tnavail de qualité, type que l'on retrouve jusque 
pendant les trente premiěres années du siěcle, á cöte des ouvriers sur ma-
chines. Les conditions sociales contemporaines de rindustrialisation eurent 
il est vrai pour conséquence un soulěvetment ouvrier dans la region de 
Reichenberg en 1844, mais la classe ouvriere Suděte-allemande, en raison 
de sa paupérisation, ne prit aueune part importante ä la révolution bour-
geoise de 1848. Le mouvement ouvrier s'appuyaiit, depuis la seconde moitié 
du XIXeme siěcle sur la couche plus élevée des artisans et des ouvriers 
professionnels qui possédaient děs lors la maturitě et l'instruction nécés-
saires á une Organisation politique. II peut entre autres s'enorgueillir á 
juste titre d'avoiir entrepris avec décision et mené avec succěs la lutte 
contre 1'alcoolisme et la déchéance morale. Les coopératives de consom-
mation jouěrent un röle dans cette lutte et s'eleverent également contre 
l'exploitation. 

Les associations pour l'instruction des ouvriers, nées de l'initiative de 
certains chefs du mouvement, comme Joseph Seliger, eurent des répercus-
sions plus importantes encore dans la Constitution du mouvement et la 
formation intellectuelle de ses membres. On lisait Schiller, Heine, Herwegh, 
on gagnait ainsi l'acces á la eulture et on s'armait en méme temps pour le 
travail politique. 

Un autre facteur important á considérer dans le développement du mouve­
ment ouvrier Suděte-allemand est que jamais ne se constituěrent des agglo-
mérations industrielles aussi enormes que Celles de la Ruhr ou de la 
Moyenne-Angleterre. Ce qui se produisit fut plutöt l'industrialisation de 

581 


